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Nous arrivons à la fin de l’année liturgique qui s’achève avec la fête du Christ-

Roi. La liturgie de la Parole prépare nos cœurs à vivre la fin des temps, sans 

nous donner la date du retour du Christ en gloire ! et j’ajouterai « Dieu 

merci ! » 

Le prophète Malachie nous met dans l’espérance : « Et pour vous qui craignez 

mon nom, se lèvera le soleil de justice ». La crainte du Nom de Dieu n’est pas 

la peur, mais le respect ; nous croyons que Dieu est Dieu et nous sanctifions 

son Nom ! Certes Dieu n’a pas besoin que son Nom soit sanctifié, mais s’il nous 

le demande, c’est pour notre bien et notre propre sanctification. 

Saint Paul, quant à lui, nous exhorte à ne pas avoir une vie déréglée et 

d’oisiveté. Nous sommes des serviteurs prêts à accueillir le Maître quand il 

viendra. Mais quand va-t-il venir ? 

Le Christ nous donne des signes : guerres, tremblements de terre, famines, 

épidémies, des phénomènes effrayants venus du ciel… Mais, frères et sœurs, 

nous connaissons tout cela… et pas à l’autre bout du monde, chez nous en 

Europe et en France ! Alors est-ce la fin du monde ? 

Mais avant tous ces signes, il y aura les martyrs. Là encore, vous allez me dire 

que ça fait 2000 ans que l’Eglise est martyrisée ; c’est un signe d’ailleurs 

qu’elle est bien vivante. 

Le Christ nous demande de rendre témoignage. Certes, nous avons la liberté 

de vivre notre foi ; alors, rendons compte de notre espérance. 

« C’est par votre espérance que vous garderez votre vie ». 



Ainsi, cet évangile est d’abord un appel pressant à la fidélité au Christ. 

L’essentiel, c’est qu’au moment du retour du Christ, nous soyons en tenue de 

travail. 

Méfions-nous des faux prophètes qui annoncent régulièrement la fin du 

monde. Seul Dieu connaît le jour et l’heure. Mais le Fils l’ignore ! Mais ne nous 

endormons pas ; la parousie, le retour en gloire du Christ, arrivera bien. Nous 

sommes en attente ; c’est même notre espérance bienheureuse. 

Il ne s’agit pas non plus de vivre dans l’angoisse et la peur de la fin du monde. 

Le Seigneur ne convertit pas par la peur. Il convertit par l’amour et la 

tendresse. Comme dit le Pape François : « ……..vous des coups de bâton ou 

des ……de la part du bon Dieu ? 

Vivons ces temps qui nous sont donnés dans la confiance et l’espérance. 

Nous croyons que l’Esprit Saint nous accompagne : « C’est moi qui vous 

donnerai un langage et une sagesse à laquelle aucun de vos adversaires ne 

pourra ni résister ni s’opposer ». 

Nous usons de cette sagesse pour désarmer nos adversaires ; Usons de ce 

langage pour toucher les cœurs qui cherchent Dieu. 

Soyons dans la joie et la louange ; comme le psalmiste, chantons « Acclamons 

le Seigneur, car il vient pour gouverner la terre, pour gouverner le monde 

avec justice et les peuples avec droiture ». 


